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Bilan agro-météo en région 
 
Total précipitations : 697 mm (769 mm sur 1992-2009) poste de Tomblaine 
Année précoce avec un cumul des températures de + 200°C/campagne précédente, 
Des mois d’avril et mai chauds 
Les conditions climatiques se sont caractérisées par : 

·  Un hiver rigoureux avec de fortes gelées (favorables à restructuration des sols mais 
occasionnant des pertes de pieds en orge ou en colza) 

·  Une pluviométrie hivernale plutôt faible favorable aux sols hydromorphes 
·  Une sortie d’hiver tardive 
·  Des températures exceptionnellement douces en avril et un manque de pluie en mai 
·  Un démarrage précoce de la moisson et de la récolte des maïs ensilage 

 

Conséquences sur les cultures : 
Colza 
Une implantation délicate en raison des précipitations d’août 2008 
Quelques pertes de pieds dues aux conditions froides hivernales 
1ère décade d’avril : développement important de méligèthes en lien avec températures très douces. 
Des conditions de fin de cycle très favorables au remplissage des grains sans à-coups climatiques et 
avec une pluviométrie régulière, et, la capacité de compensation du colza ont permis de bonnes 
récoltes. 
Rendements exceptionnels 

 
Blé 
Températures très chaudes et conditions sèches lors de la floraison ont pu limiter le nombre de grains. 
Une fin de cycle très propice au remplissage des grains avec très peu de températures échaudantes. 
Résultats bons à très bons 

�� � � �� � � � � � 	 �
 � ��� � � �� � � � � � 	 �
 � � ��� � 
	� � 
	 ��
��������������������������������������������������� � � � 
 �� 	� � � � 
 �� 	 ��

� � � � �� � � � �
Grandes Cultures 2009 

 
Forte production en France et production record en Lorraine 

Mais des prix au plus bas et des charges encore élevées 

Précipitations mensuelles au poste de Tomblaine (54)
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Orge 
Hiver rigoureux occasionnant des pertes de pieds en orge 
 
Au niveau mondial 
 
Les derniers chiffres de production, publiés fin août par le Conseil International des Céréales (CIC), 
confirment la perception du marché. La récolte mondiale de céréales à paille est excellente et celle de 
maïs s’annonce meilleure qu’attendue. Cette année encore, contrairement aux prévisions initiales, la 
production de céréales devrait permettre de couvrir la consommation et les stocks mondiaux vont 
continuer à se reconstituer (prévision d’augmentation des stocks mondiaux de céréales de 2 % entre 
aujourd’hui et  septembre 2010). 
 
Pour autant, les spécialistes envisagent la persistance d’une volatilité des cours et d’une instabilité des 
marchés avec des amplitudes probablement comparables au deuxième semestre de la campagne 
2008-2009. 
 
Au niveau mondial, les estimations sont à la hausse avec une production mondiale de 662 Mt pour le 
blé tendre selon le CIC avec des perspectives à la hausse aux Etats-Unis, UE, Chine, Inde et Ukraine. A 
l’inverse et en raison de la sécheresse, la production est revue à la baisse en Russie, Argentine, 
Canada et Kazakhstan.   
 
Avec une consommation mondiale de blé estimée à 642 Mt, les stocks devraient se situer à la fin de la 
campagne 2009-2010 à 183 Mt. 
 
 
Au niveau européen 
 
Les prévisions de productions ne sont pas toutes aussi favorables qu’en France. Les estimations 
partielles dont nous disposons sur Eurostat fin août indiquent que la production serait globalement en 
baisse pour les céréales en Roumanie, Hongrie, République Tchèque et plus encore en Italie et en 
Espagne. 
 
La France et la Pologne affichent des prévisions les plus optimistes pour les céréales et le colza. 
 
 
 
En France 
 
Selon les estimations des services de la statistique agricole, au 1er août 2009, les productions 
estimées pour les orges d’hiver et le colza conduisent en France et en Lorraine à une production 
record pour les céréales et les oléo-protéagineux. 
 
Blé tendre : un excellent rendement, une qualité globalement bonne 
À la date du 10 août, selon l’enquête Arvalis / FranceAgriMer, la production serait comprise entre 37,5 
Mt et 38 Mt. 
 
Le rendement moyen national, estimé à 77 q/ha, se rapprocherait du précédent record de 2004. Au nord 
de la Loire, les rendements atteignent 70 à plus de 90 q/ha en moyenne et des maxima à 120 q/ha sont 
observés du Bassin parisien jusqu’au nord du pays. Les rendements sont supérieurs à ceux de 2008, 
dans le quart nord-est de la France, où la Champagne retrouve un bon niveau de production, ainsi que 
le nord de la région Centre. 
Les teneurs moyennes en protéines sont généralement comprises entre 10,5 et plus de 12 % selon les 
régions. Les poids spécifiques sont généralement bons à très bons, pouvant atteindre 80 kg/hl en 
moyenne dans certaines régions. 
 
Orges : quantité et qualité au rendez-vous 
Toutes orges confondues, la production s’élève à 12,8 Mt, ce qui constitue un record absolu. 
 

Orges d’hiver 
 
La production est estimée à 9,1 Mt. Les rendements sont d’un bon niveau dans la plupart des régions, 
avec notamment des moyennes de plus de 70 q/ha au nord de la Loire. Les rendements sont ainsi 
supérieurs à ceux de 2008 en Bourgogne, Franche-Comté, Champagne, Lorraine et dans les Pays de la 
Loire. 
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La qualité des orges brassicoles est très bonne : les teneurs en protéines sont généralement contenues 
entre 9 et 11,5 %, les calibrages dépassent 80 % dans la plupart des régions et les poids spécifiques 
sont généralement compris entre 65 et 76 kg/hl en moyenne. 
 

Orges de printemps  
 
La production est attendue à 3,7 Mt. 
Les rendements sont généralement bons à très bons. La qualité est également au rendez-vous : les 
calibrages sont globalement supérieurs à 90 % voire 95 %, les teneurs en protéines se situent autour de 
10-11 % et les poids spécifiques sont très bons. 
 
Pois 
 
Grâce à une légère augmentation des surfaces et un rendement en progression autour de 48q/ha en 
moyenne nationale, la production devrait repasser au-dessus de 500.000 t. 
La production de protéagineux gagnerait 21 % par rapport à 2008, mais reste encore en retrait par 
rapport à la moyenne quinquennale. 
 
Colza 
 
Avec un rendement moyen très satisfaisant de 37,5 q/ha, très supérieur à ceux observés les années 
précédentes, la production atteint un record avec 5,4 Millions de quintaux. 
 
En Champagne, Lorraine et Bourgogne les rendements sont entre 38 et 40q/ha. 
Ils se situent entre 40 et 45 q/ha au nord de la Seine. 
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France métropolitaine RECOLTE 2008 
(1) 

RECOLTE 2009 
 (2)      

Cultures Superficie 
(1000 ha) 

Rendt 
(q/ha 
ou % 
sucre) 

Producti
on 

(1000 t) 

Superficie 
(1000 ha) 

Rendt 
(q/ha 
ou % 
sucre) 

Produc
tion 

(1000 
t) 

Evolution 
09/08 

Superfici
e 

Evolution 
09/08 
Rendt 

Evolution 
09/08 

Production 

Céréales 9662 72.7 70246 9524 73.0 69565 -1.4% 0.5% -1.0% 
Blé tendre 5065 72.9 36900 4893 73.7 36076 -3.4% 1.1% -2.2% 

Blé tendre d©hiver 5059 72.9 36866 4885 73.8 36032 -3.4% 1.2% -2.3% 
Blé tendre de 

printemps 5 65.6 35 7 61.3 44 36.3% -6.6% 27.3% 
Blé dur 428 49.1 2102 431 48.7 2100 0.8% -0.8% -0.1% 

Blé dur d©hiver 422 48.9 2067 423 48.4 2045 0.1% -1.0% -1.0% 
Blé dur de printemps 5 64.5 34 9 63.5 54 59.6% -1.5% 57.1% 

Seigle 26 47.8 124 25 48.8 123 -2.1% 2.1% -0.1% 
Orge 1799 67.6 12171 1837 68.5 12581 2.1% 1.3% 3.4% 

Orge d©hiver 1269 68.3 8663 1308 69.3 9068 3.1% 1.5% 4.7% 
Orge de printemps 530 66.2 3508 529 66.4 3512 -0.3% 0.4% 0.1% 

Avoine 100 47.0 472 105 48.1 503 4.2% 2.3% 6.6% 
Avoine d©hiver 62 47.5 294 66 48.9 322 6.4% 3.0% 9.6% 
Avoine de printemps 38 46.3 178 39 46.6 181 0.8% 0.7% 1.5% 

Maïs grain 1702 92.9 15819 1679 91.3 15334 -1.3% -1.7% -3.1% 
dont maïs grain irrigué 671 104.6 7021 662 104.0 6885 -1.4% -0.6% -1.9% 

Maïs semences 56 34.4 194 64 34.9 223 13.3% 1.4% 14.9% 
Sorgho 37 62.3 231 46 60.2 275 23.6% -3.4% 19.4% 
Triticale 343 53.1 1821 350 56.0 1960 2.0% 5.4% 7.6% 
Autres céréales 89 34.7 309 78 37.2 289 -12.9% 7.1% -6.6% 
Riz 16 63.3 104 17 60.0 102 3.9% -5.2% -1.5% 
Colza 1421 33.2 4719 1457 36.4 5306 2.5% 9.7% 12.4% 

dont colza non 
alimentaire 514 33.2 1706 529 36.9 1948 2.8% 11.0% 14.2% 

Colza d©hiver 1416 33.2 4704 1454 36.4 5297 2.6% 9.8% 12.6% 

Colza de printemps 5 31.1 15 3 32.1 10 -36.5% 3.1% 
-

34.5% 
Tournesol 630 25.5 1608 685 24.7 1692 8.8% -3.1% 5.2% 
Soja 22 29.0 63 35 27.2 95 59.8% -6.2% 49.9% 
Total Oléagineux 2072 30.8 6390 2176 32.6 7093 5.0% 5.7% 11.0% 
Féveroles (et fèves) 61 51.8 315 76 51.5 393 25.5% -0.5% 24.7% 
Pois secs (y compris 
protéagineux) 100 44.6 447 110 48.2 529 9.5% 8.1% 18.4% 
Lupin doux 3 25.3 7 4 25.6 10 40.2% 1.3% 41.7% 
Total Protéagineux 164 47.0 768 190 49.1 931 16.0% 4.5% 21.2% 
           
Total COP 11898 65.1 77404 11890 65.3 77590 -0.1% 0.3% 0.2% 
Betteraves industrielles 349 867.7 30306 371   6.1%   

richesse en sucre  18.7        
Plants de pomme de 
terre certifiés 15 277.6 421 14   -4.9%   
Dessus de plants   87       
Pommes de terre de 
féculerie 23 537.2 1234 23 498.9 1127 -1.7% -7.1% -8.7% 
Pommes de terre de 
conservation (3) 107 453.6 4872 109 451.7 4905 1.1% -0.4% 0.7% 
Maïs fourrage 1407 124.9 17577 1410 120.6 17002 0.2% -3.5% -3.3% 
Jachères 740   732   -1.0%   

 
(1) SAA semi-définitive 2008 - Agreste. (2) Situation mensuelle au 1er août 2009 - Agreste. 
(3) Pour l©année 2008, situation mensuelle au 1er novembre 2008 - Agreste. 
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En Lorraine 
 
Un niveau de production record pour les grandes cultures 
 
Pour la première fois en Lorraine, la production des grandes cultures dépasserait les 35 millions de 
quintaux de COP. 
 
Si les surfaces de COP restent globalement stables par rapport à 2008, les effets conjugués de 
l’augmentation des rendements et des surfaces de colza amènent à un niveau de production jamais 
atteint  en région : 5.41 millions de quintaux d’oléagineux en Lorraine. 
 
L’augmentation des rendements du colza en région est de 5 % supérieure à l’évolution moyenne 
française (+15 % en Lorraine et +10 % au niveau national). 
 
La production de céréales frôle sans l’atteindre avec son niveau record de 2004 (-1 % pour la Lorraine). 
 
Les principales céréales voient leur production augmenter significativement en Lorraine. 
 
Pour les orges de printemps et les blés, les surfaces reculent mais la production augmente avec les 
gains de rendement (+11 % pour les Orges de printemps et + 8 % pour le blé). 
 
La production des orges d’hiver bénéficie pleinement de l’augmentation des rendements (+8 % 
d’augmentation de rendement et de production). 
 
 
Evolution des surfaces 
 
 

 Lorraine France 

Blé - 1.6 % - 3.4 % 

Orge Hiver 0.0 % + 3.1 % 

Orge Printemps - 4.9 % - 0.3 % 

Colza + 6.1 % + 2.5 % 

total Céréales - 1.4 % - 1.4 % 

total Oléagineux + 5.8 % + 5.0 % 

total Protéagineux - 2.9 % + 16.0 % 

total COP +0.3 % - 0.1 % 
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Les rendements moyens (en quintaux et évolution / 2008) 
NB : ces chiffres sont les derniers issus de la statistique agricole publiée au 01/08/09. 
Les rendements en blé devraient plutôt se situer à 77/78 q/ha qu’à 73/74 q/ha tant au national 
qu’en Lorraine. 
 
 

 Lorraine France 

Blé 74 qx / +7.9 % 74 qx/ +1.1 % 

Orge Hiver 71 qx / +8.0 % 69 qx / +1.5 % 

Orge Printemps 63 qx/ +10.8 % 66 qx / +0.4 % 

Colza 38 qx / +15.5 % 36 qx / +9.7 % 

total Céréales + 7.6 % + 0.5 % 

total Oléagineux + 15.4 % + 5.7 % 

total Protéagineux + 1.6 % + 4.5 % 

total COP + 7.8 % + 0.3 % 

 
 
Les productions (en milliers de tonnes et évolution / 2008) 
 
 

 Lorraine France 

Blé 1789.2  / + 6.1 % 36076.0  / -2.2 % 

Orge Hiver 732.2  / + 7.9 % 9068.4  / +4.7 % 

Orge Printemps 261.0  / + 5.3 % 3512.1  / +0.1 % 

Colza 536.0  / + 22.5 % 5306.4  / +12.4 % 

total Céréales + 6 % - 1.0 % 

total Oléagineux + 22.1 % + 11.0 % 

total Protéagineux - 1.3 % + 21.2 % 

total COP +8.2 % + 0.2 % 

 
 

Sources : DRAF SRISE LORRAINE – Agreste au 01 août 2009 
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(1) SAA semi-définitive 2008 - Agreste. (2) Situation mensuelle au 1er août 2009 - Agreste. 
(3) Pour l©année 2008, situation mensuelle au 1er novembre 2008 - Agreste. 

Superficie Rendt Productio Superficie Rendt Productio Evolution Evolution Evolution

(1000 ha)
(q/ha ou  
% sucre) (1000 t) (1000 ha)

(q/ha ou 
% sucre) (1000 t) 09-août 09-août 09-août

Superficie Rendt Production

Céréales 422.5 66.5 2 810.70 416.6 71.5 2 980.20 -1.4% 7.6% 6.0%
Blé tendre 244.9 68.8 1 686.10 241 74.2 1 789.20 -1.6% 7.9% 6.1%

Blé tendre d©hiver 244.7 68.9 1 684.90 241 74.2 1 789.20 -1.5% 7.7% 6.2%
Blé tendre de printemps 0.2 58.8 1.2

Blé dur

Blé dur d©hiver

Blé dur de printemps

Seigle 0.7 48.2 3.4 0.7 48.2 3.4 0.0% 0.0% 0.0%
Orge 146.8 63.1 926.4 144.6 68.7 993.2 -1.5% 8.9% 7.2%

Orge d©hiver 103 65.9 678.7 102.9 71.2 732.2 0.0% 8.0% 7.9%
Orge de printemps 43.9 56.5 247.8 41.7 62.6 261 -4.9% 10.8% 5.3%

Avoine 2.7 40.4 10.9 2.9 38.8 11.3 7.4% -4.0% 3.2%
Avoine d©hiver

Avoine de printemps 2.7 40.4 10.9 2.9 38.8 11.3 7.4% -4.0% 3.2%
Maïs grain 13.5 79.3 107 10.7 80 85.6 -20.7% 0.9% -20.0%

dont maïs grain irrigué

Maïs semences

Sorgho

Triticale 12.7 56.9 72.3 15.5 60.1 93.2 22.0% 5.6% 28.9%
Autres céréales 1.2 38.5 4.6 1.2 38.7 4.5 -4.2% 0.5% -3.8%
Riz

Colza 134.3 32.6 437.6 142.4 37.6 536 6.1% 15.5% 22.5%
dont colza non alimentaire 52 33 171.7 55.2 37.6 207.9 6.2% 14.1% 21.1%
Colza d©hiver 134.3 32.6 437.6 142.4 37.6 536 6.1% 15.5% 22.5%
Colza de printemps

Tournesol 2 26.5 5.3 1.8 28 4.9 -12.9% 5.7% -8.1%
Soja 0 25 0
Total Oléagineux 136.3 32.5 443 144.2 37.5 540.9 5.8% 15.4% 22.1%
Féveroles (et fèves) 0.4 45 1.7 0.4 40 1.4 -7.9% -11.1% -18.1%
Pois secs (y compris protéagineux) 1 43 4.2 1 45 4.5 3.1% 4.7% 7.9%
Lupin doux 0 25 0.1
Total Protéagineux 1.4 43 6 1.4 43.7 5.9 -2.9% 1.6% -1.3%

Total COP 560.2 58.2 3 259.70 562.1 62.8 3 527.00 0.3% 7.8% 8.2%

Betteraves industrielles 0.1 718 6.8 0.1 5.3%
richesse en sucre 18.1

Plants de pomme de terre certifiés

Dessus de plants

Pommes de terre de féculerie

Pommes de terre de conservation (3) 0.4 320.3 12.7 0.4 307.6 12.2 0.0% -4.0% -4.0%
Maïs fourrage 69.1 127.6 881.9 69.3 125 866.3 0.3% -2.0% -1.8%
Jachères 13.6 11.3 -16.9%

Cultures

Lorraine

RECOLTE 2008
-1

RECOLTE 2009
-2
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Des prix au plus bas et des charges encore élevées 
 
Selon l’Insee, à la fin juillet, la baisse des prix des produits agricoles sur un an se situait à - 15.6 %. 
Les prix des céréales sont en net retrait (- 31.8 % sur un an), tout comme ceux des oléagineux 
(colza, tournesol) qui chutent de 38.3 % par rapport à juillet 2008. 
 
 
 
 

Concernant l’évolution récente des cours des grandes cultures, la Moselle est au plus bas 
compte tenu de l’excellente récolte allemande. 
 
Le blé se vend maintenant au dessous de 110 euros/T base juillet et les orges fourragères en 
dessous de 100. 
 
Les orges de brasserie ne sont plus valorisées (abondance de l’offre, baisses de 
consommation, malteries contraintes de stopper sur quelques jours leur production). 
 
Les colzas dépassent à peine les 250 euros/t. 
 

 
L’augmentation prévisionnelle des charges opérationnelles serait de 20 à 30 % en moyenne en fonction 
des cultures, avec un impact particulièrement important du poste engrais (+ 40 à 50 %). 
Globalement, les marges brutes hors primes prévisionnelles seraient en recul en moyenne de près de 
moitié par rapport à 2008. 
 
C’est donc une année difficile, tout particulièrement pour les orges (- 60 % de MB Hors Primes). 
 
 
 
Sources : APCA, Gestion de parcelles CDA 55, Coopérative agricole lorraine 
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2009 : une bonne année fourragère en Lorraine 
 

 

Pâturage 

La mise à l’herbe s’est opérée dans des conditions idéales autour des dates habituelles (semaine du 
13 au 18 avril) malgré une première quinzaine d’avril plutôt froide. La seconde quinzaine d’avril a été 
chaude ce qui a conduit à une explosion de la pousse de l’herbe encore plus forte que d’ordinaire. 
Par la suite les mois de mai et juin ont été secs (à l’exception des Vosges) et le pâturage a pu 
devenir limitant là où les prairies n’ont pas bénéficié des pluies d’orage. 

Dans le département des Vosges (hors secteurs Neufchâteau et Montagne nord), l’année climatique 
a été particulièrement favorable à la pousse de l’herbe. Au pâturage, les éleveurs n’ont quasiment 
pas eu besoin en été d’agrandir les surfaces offertes au printemps en raison d’une bonne 
persistance de la pousse de l’herbe. 

Ensilage d’herbe et Foin : 

Réalisés dans de bonnes conditions, les ensilages sont de bonnes qualités et les rendements sont 
corrects, tout particulièrement là où il y a eu des apports d’azote minéral qui se sont révélés 
particulièrement efficaces cette année. 

Les foins ont également bénéficié de bonnes conditions et ont pu être réalisés de façon précoce. 
L’essentiel des chantiers ont pu être conduits entre la fin mai et le début juin. Cette période a été 
suivie d’une séquence climatique plus délicate, et les derniers foins se sont terminés début juillet. 
Les rendements sont faibles (20 à 40 % inférieurs à la normale) en raison de fauches précoces et de 
fréquentes impasses d’apport d’azote minéral. 

Les secondes et troisièmes coupes ont été supérieures à l’ordinaire à la fois en terme de surfaces 
récoltées et de rendements de ces fauches. 

Très généralement les stocks d’herbe conservée sont plus importants que l’an passé. 

 

Ensilage de maïs : une très bonne année 

Semis précoces dès le début avril. Le maïs n’a pas vraiment souffert du manque d’eau ; les pluies de 
début juillet sont arrivées à point nommé au moment de la floraison. 

Les températures élevées du mois d’août et de début septembre ont conduit à des récoltes précoces 
dans de bonnes conditions. Les ensilages se sont échelonnés entre le 25 août et le 15 septembre. 
Les rendements, bien qu’hétérogènes, sont très bons en moyenne, supérieurs à ceux de 2008 qui 
était déjà une bonne année. 

Ces bonnes récoltes permettent d’envisager sereinement l’hiver à venir avec des bilans fourragers 
excédentaires. Il devrait même y avoir beaucoup de surfaces de maïs récoltées en grain malgré le 
prix faible du moment (90 à 95 €/t payé au producteur). 

 
Les réseaux d’élevage 
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Une filière lait 2009 sous tension 

 
Au niveau mondial : dynamisme de l’Océanie 
 
La production laitière est stable aux USA. Elle est dynamique en Océanie (Nouvelle Zélande, Australie) 
compte tenu de conditions climatiques plus favorables. 
Cette zone connaît une embellie de ses exportations en particulier en produits industriels (beurre, 
poudres, certains fromages) au détriment de l’UE et des USA. 
 
Au niveau européen : vigueur de la collecte 
 
La collecte européenne a progressé de 1.6 % d’un printemps à l’autre alors qu’elle avait sensiblement 
fléchie pendant l’hiver. Malgré une conjoncture dégradée, les éleveurs, en particulier en Europe du  
Nord (Allemagne, Danemark, Pays Bas, Pologne) veulent produire leurs quotas supplémentaires 
encouragés par la baisse des aliments du bétail. 
Les exportations européennes vers les pays tiers, durement concurrencées par la Nouvelle Zélande, 
subissent un recul de 5 à 10 % selon les filières sur le 1er semestre 2009 
 
En France : collecte contenue au 1er semestre 2009 

 
 
La France se distingue de ses 
principaux partenaires par une 
collecte contenue.  
La campagne 2008/2009 a connu 
une collecte particulièrement en 
retrait cet hiver  et se termine par 
une nouvelle sous réalisation 
historique (de l’ordre de 5 % du 
quota). 
Depuis le printemps, la collecte 
marque une timide reprise à mi 
chemin entre le bas niveau de 2007 
et le haut niveau de 2008. Au 2ème 
trimestre la collecte recule encore de 
près de 1 % par rapport à 2008.  
 
Les producteurs, freinés par le gel 
du 1 % supplémentaires et de faibles 

perspectives d’allocations provisoires, après avoir épuré leur excédent de vaches de réformes, se 
concentrent sur la réduction des achats d’aliments, d’autant plus que leurs prix sont encore élevés en ce 
début d’été. 
 
Le cheptel laitier, après une pause en 2008, se réduit à nouveau de 2 % au 1er juillet 2009. 
Le prix du lait en France, malgré une chute spectaculaire de prés de 25 % ce printemps, est au dessus 
du prix de nos principaux partenaires d’environ  10 à 15 %. 
Des échanges communautaires de fromage défavorables à la France : nos expéditions vers les pays de 
L’UE ont diminué de  8% au 1er trimestre et les arrivages d’Allemagne et des Pays Bas ont progressé 
de 18 %. 
Avec moins de 88 000 producteurs en avril 2009, la concentration des élevages laitiers se poursuit. 
 
 
Sur les 7 premiers mois de 2009, la consommation de produits laitiers par les ménages français 
se maintient globalement, les produits  ultra-frais et la crème étant les plus dynamiques (+ 4 à 5 %). 
Quasi-stabilité en fromages, malgré une baisse des prix au détail (- 1.7 % pour les fromages).  
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En Lorraine, après une campagne précédente en baisse, la livraison est en hausse 

En année civile, les 
livraisons 2008 
marquent un retour à la 
hausse de la production. 
La campagne 2008/2009 
totalise 11,848 millions 
hl en baisse de 1.9 % 
par rapport à la 
campagne précédente. 
 
  
 
 
 
 
 
 

 
 
En 2009, la hausse 
s’amorce en avril et se 
confirme en juin.  
 
En juillet et août  elle  
semble s’amplifier 
(+4 à 5 %) en lien avec 
une reprise saisonnière 
précoce. 
 
 
 
 
 
 
 

Prix du lait : une forte chute 
démarrée fin 2008  
 
Avec un prix moyen supérieur 
qui sera supérieur à 0.340 € /l, 
la campagne 2008/2009 est la 
2ème année de hausse, et 
représente une référence 
historique pour le  prix aux 
producteurs après les baisses 
successives des 4 campagnes 
précédentes. 
 
Cette tendance est stoppée  fin 
2008 et la chute d’avril (-28 %) 
donne le ton pour la nouvelle 
campagne. 
 
Les prix du lait en Allemagne 
ont atteint des niveaux très 

bas. Les produits allemands ( : lait UHT, emmental) viennent aujourd’hui concurrencer les fabrications 
françaises sur le marché national. 
La stabilisation récente  des prix des produits industriels et la relative tenue de la consommation 
intérieure sont des éléments positifs. Les perspectives du prix du lait sont difficiles à dresser.   
Sources : coopération laitière, FranceAgrimer, Agreste conjoncture, GEB 

Prix du lait lorraine (€/1000 l)
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Filière viande bovine 
 
En France, des revenus 2008 en net recul 
 

 
Rappelons que le secteur est déficitaire tant au niveau européen que français. 
La production française de Jeunes bovins s’est accrue en 2008 dans un contexte de FCO limitant les 
circuits de commercialisation à l’export des broutards. Après une pénurie d’offre, l’abattage des 
réformes a repris. Le cheptel français a progressé en effectifs : laitiers (+50 000 VL) et allaitant (+20 000 
VA) (effectifs fin 2008). 
 
La consommation a accusé un repli de 2% en 2008. Pays-Bas, Allemagne et Irlande sont nos 3 
premiers fournisseurs. 
 
Les prix 2008 pondérés sont au bilan assez stables (+1%/2007), mais les coûts de production ont 
dérapé… le revenu des éleveurs bovins a plongé en 2008 avec une baisse de 25 à 30 %, ce qui n’est 
pas de nature à renverser la situation déficitaire du secteur de la viande bovine, tant au niveau 
européen que français. 
 
 

Cheptel mères lorrain : 
baisse des effectifs de 
vaches laitières 
 
En 2008, le cheptel mères 
(349 813 mères) se stabilise 
alors qu’il progressait les 
années précédentes en 
Lorraine avec : 

� � Poursuite de la 
progression du 
cheptel allaitant 
(+1.0%), 

� � Poursuite de la 
diminution du cheptel 
laitier (-0.7 %) 

� � Recul plus important 
des génisses de race 

laitière que celui des effectifs de vaches. Cette diminution apparente du taux de renouvellement 
sera-t-elle compensée par la progression des performances des nouveaux animaux et par la 
longévité des vaches ? (Source : EDE IPG) 

 
 
 
 
Production viande bovine lorraine : 
après la chute importante de 2006, on 
oscille à des niveaux qui semblent plutôt 
bien se maintenir malgré une légère 
diminution en 2008. 
 
 
Forte diminution de la production de 
viande ovine en 2008 suite à un 
ralentissement déjà amorcé en 2007. 0
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Source : Chambre d©Agriculture d©après SAA-DRAAF

Viande 
bovine :
84 614 t

V. porcine : 
14 223 t

V. ovine :
4 469 t

Production de viande finie des exploitations lorraines

En TEC 2007 2008 %
Mâles 1 à 2 ans 387 386 400 094 3%

Mâles + 2 ans 121 882 115 065 -6%

Vaches 550 963 572 589 4%

Génisses 202639 199 921 -1%

TOTAL 1 496 160 1 496 397 0%
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Prix Vache P
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Stabilité en production de viande porcine. La Lorraine ne parvient pas à développer sa production. 
 
 
Evolution des abattages bovins en Lorraine : après une année 2008 exceptionnelle, retour aux 
niveaux antérieurs 
Réforme : Progression des abattages de vaches de réforme au premier semestre 2009 pour retrouver 
des niveaux habituels (abattages 2008 en régression du fait de la baisse du poids de carcasse). 
 
Jeunes Bovins : après un niveau d’abattage élevé en 2008 en raison des restrictions de circulation liées 
à la FCO, on retrouve des niveaux d’abattage en 2009 comparables à ceux avant crise de la FCO 

Abattages : progression des réformes et important retrait des JB 

 2008 Janvier-juin 
2009 

Janv-juin 
09/08 % 

Total gros bovins 59 934 27 704 -6.9% 
dont vaches 18 828 9 701 +9.9 % 

dont jeune bovin 27 367 10 710 -22.3 % 
Porcins 8 394 3 767  -15.9 
Ovins 1 292 578 -11.2 

(Source : SRISE Lorraine-août 2009) 
 
Cours de la viande : des niveaux 2009 (très) inférieurs à 2008 en raison d’une demande morose 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vache O 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
JB :  
Cours de niveau égal à supérieur à 2008 pour les premiers mois de 2009, puis décrochement à compter 
d’avril mai, notamment pour le JBO. Ce mois de septembre débute avec des cours inférieurs de 3 à 4 % 
par rapport à septembre 2008, mais qui semblent se stabiliser, et pourraient marquer un début de 
reprise ? A noter l’incidence positive de la contractualisation et de commercialisation vers 
l’Europe du nord pour nos débouchés. 
 
 
Vaches 
Vache R : des cours en deçà des niveaux 2008 sur toute l’année, de façon accentuée depuis fin mai, 
d’environ 5 % 
 

Prix JEUNE BOVIN R 

2.5
2.6
2.7
2.8
2.9

3
3.1
3.2
3.3
3.4
3.5

1 5 9 13 17 21 25 29 33 37 41 45 49

R est 07

R est 08

R est 09

Prix Vache R

2.5

2.6

2.7

2.8

2.9

3

3.1

3.2

3.3

3.4

3.5

1 5 9 13 17 21 25 29 33 37 41 45 49 53 57

R Est 2007

R Est 2008

R Est 2009

Prix JEUNE BOVIN O 

2

2.1

2.2

2.3

2.4

2.5

2.6

2.7

2.8

2.9

3

1 4 7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52

O est 07

O est 08

O est 09



16 -   Session CRA Lorraine – 18 Septembre 2009 

Prix veau mâle 8 j

60

80

100

120

140

160

180

200

1 5 9 13 17 21 25 29 33 37 41 45 49

france 07

france 08

france 09

90

100

110

120

130

140

150

160

janv
-0

5
Avr

il

Ju
ille

t

Octo
br

e

janv
-0

6
Avr

il

Ju
ille

t

Octo
br

e

janv
-0

7
Avr

il

Ju
ille

t

Octo
br

e

janv
-0

8
Avr

il

Ju
ille

t

Octo
br

e

janv
-0

9
Avr

il

Ju
ille

t

Aliments pour Porcins

Aliments
 G Bovins

Vache P : après l’effondrement des cours amorcé en août dernier (niveaux exceptionnels dûs à la 
rétention des vaches dans les élevages), les prix ont repris jusqu’en mai, puis sont à la baisse pour 
s’établir à des niveaux très en deçà des années 2007 et 2008 pour cette rentrée. 
 

 
 
Veau 8 j 
Après une descente au plus bas à l’automne 
dernier, le prix des veaux de 8 j a progressé 
jusqu’au début de l’été et amorce depuis juin 
juillet une forte diminution pour s’établir à -23 % 
des prix 2007. 
Source : cotation FranceAgriMer 
 
 
 
 

 
Indice Aliments : des niveaux encore 
élevés 
Source : IPAP Agreste 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

A noter : parution très prochaine des résultats de performance des troupeaux allaitants lorrains 
par une coproduction Chambres d’agriculture, URGPAL 

 
 
 
Consommation : une demande morose et un marché italien moyennement actif 
Selon le panel TNS, maintien voire développement de la consommation, à l’exception de la viande de 
bœuf (hors viande hachée) en recul de 1,3 % par rapport à 2008 (volume) au bénéfice des viandes 
blanches.  

 Tonnage Prix 

Toutes viandes 
Janv à août 09/N-1 +1.3 % 

 
-0.2 % 

 
Toutes viandes 

Moyenne glissante annuelle -0.1 % +0.9 % 

Source : FranceAgriMer panel TNS 
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Viande ovine : un contexte enfin plus favorable 

 
La production lorraine est réalisée à 70 % par de l’agneau de bergerie (sorties concentrées sur avril à 
juin) et à 30 % par de l’agneau d’herbe (sorties juillet à septembre). 
 
Un contexte 2008 difficile 
La production française a plongé en 2008 sur fond de crise FCO.  
La hausse de la mortalité, un coût alimentaire en progression de 26%/2007 ont conduit à une 
dégradation importante des marges brutes ateliers : -16%/2007, - 33%/2006 (source : GTE Synthèse 
2008 Grand Est). 
2009 souffre encore d’une offre en retrait, mais la diminution des abattages de brebis de réforme laisse 
penser que le mouvement de décapitalisation touche à sa fin. 
 
 
 
 
Cheptel ovin : un recul 
de près de 4 % des 
brebis en Lorraine en 
2008 
-2,74 % au national 
Un décrochement qu’il ne 
sera pas facile de 
renverser. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Des décalages et un retraits des abattages ovins en Lorraine 
Fortes régressions de ce premier semestre 2009 comparativement à 2008 : -11 % en ovins. L’activité, 
renforcée en 2008, se situera à des niveaux en retrait par rapport à 2007 (-15%/2007 ?).  
 

 
Cours 
Prix au rendez-vous sur le premier 
semestre (ce qui aura pu profiter aux 
sorties des agneaux de bergerie), 
gageons que la baisse amorcée cette 
été sera contenue en période de sortie 
des agneaux d’herbe. 
 
Importations importantes de la 
Nouvelle Zélande, du RU et Irlande qui 
ont permis à la consommation de se 
maintenir. 
 
 
 

 
Bilan de santé de la PAC : à point nommé 
L’impact revenu de la nouvelle PAC pourrait être neutre (polyculteur éleveur) à très positif (éleveur 
herbager) et permettre à la profession ovine de renouer avec des niveaux de revenu enfin comparables 
aux autres productions. 
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FILIERE PORCINE : une situation préoccupante 
 
Avec 1,1 % de la production nationale de viande porcine (14 060 truies sur un cheptel national de 1 206 
684 truies en 2008 en forte progression), la Lorraine présente une activité très déficitaire. 
Densité Lorraine : moins de 5 porcins/km2 SAU, Bretagne : 450-500, France : 27 
 
Des élevages lorrains en suivi, qui se sont spécialisés 

 
 
37 élevages lorrains 
bénéficient d’un suivi  
technico-économique. Leur 
évolution vers la 
spécialisation se confirme 
(369 portées par an par 
élevage aujourd’hui, contre 
245 il y a 10 ans).  
(Source :  
plaquette Aliporc, IFIP, 
groupements de 
producteurs). 
 
 
 

 
 
 
Les marges 2008 ont 
plongé 
Avec un coût de revient 
(1,55) supérieur au prix de 
vente (1,41 /kg de 
carcasse). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

France et Lorraine : Un nombre de truies en régression  
En région, des éleveurs non spécialisés se désengagent de la production. La part des porcs valorisés 
en circuit court tente à se développer. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2006 2007 2008-sd
France 

métropolitaine
Truies de 50 

kg et plus
1 256 179 1 224 101 1 206 684

Indice 100 97 94

France 
métropolitaine

Ensemble 
espèce 
porcine

14 837 023 14 766 318 14 805 549

Indice 100 100 99

Lorraine
Truies de 50 

kg et plus
14 060 13 701 13 529

Indice 100 97 94

Lorraine
Ensemble 

espèce 
porcine

112 850 112 493 113 022

Indice 100 100 100
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2009 : Un prix du porc préoccupant face à des coûts de production qui resteront élevés 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abattages porcins lorrains : 
Fortes régressions de ce premier semestre 2009 (-16 %) comparativement à 2008. 
 
 
 

Filière arboricole : une bonne campagne 
Mais des prix difficiles 

 
Cerises griotte : 90 % du potentiel de récolte 
Quantité et qualité au rendez-vous 
Un taux de change Dollars/Euro toujours défavorable à la production française 
Au final, une bonne tenue des débouchés permise par les efforts Qualité des producteurs et de la filière 
 
Mirabelles : une très bonne récolte 
Très bonne récolte en quantité et qualité, avec une longue (donc fatigante) période de récolte permise 
par de bonnes conditions climatiques (débutée début août, la récolte s’achève à la mi-septembre)  
Valorisation difficile en fruits de bouche avec une concurrence accrue d’autres régions (Allemagne, 
vallée du Rhône). 
Performance record sur les volumes préparés tant en fruit de bouche qu’en surgelés avec des 
débouchés à la clé. 
Au bilan, les acteurs concluent à un effet direct des efforts de promotion de Qualité qu’ils ont su 
développer depuis des années. 
 
Quetsches : volume et qualité au rendez-vous 
Prix difficiles dûs à la concurrence de l’offre des autres régions 
 
La pomme : vers un marché qui s’annonce difficile 
La sinistrose pèse sur la consommation. 
 
Les prix de commercialisation des fruits sont pour beaucoup, parmi les plus bas depuis 10 ans. 
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Filière viticole 
  
Au niveau mondial : 
Conjoncture mondiale : Consommation et superficie en baisse : 
La consommation de vins dans le monde a affiché en 2008 une baisse de 2 millions d’hectolitres sur un 
total d’environ 243 millions (chiffres OIV, Organisation Internationale de la Vigne et du Vin). Ce recul est 
dû en partie à la crise économique, mais aussi à la baisse persistante dans les pays européens gros 
producteurs et gros consommateurs (France, Italie, Espagne, Allemagne).  
La superficie viticole mondiale est également en recul. Le repli est de 28 milliers d’hectares (-0.35 %) 
pour atteindre une surface totale au niveau mondial de 7.8 millions d’hectares. Ce recul est surtout 
perceptible dans l’Union européenne en raison des politiques d’arrachage menées par de nombreux 
pays. Hors UE les superficies sont en faible croissance, ce qui ne suffit pas à contrebalancer le recul au 
niveau mondial. 
 
Vendanges 2009 : 
Alors que les vendanges débutent dans l’hémisphère nord, le bilan a été réalisé dans l’hémisphère sud : 
la production vinicole 2009 dans l’hémisphère sud, qui regroupe l’Afrique du sud, l’Argentine, l’Australie, 
le brésil, le Chili, la Nouvelle-Zélande, le Pérou et l’Uruguay, est en baisse de 6.1 % par rapport à l’an 
dernier (production de vin, hors jus et moûts) d’après Federico Castellucci, directeur de l’OIV 
(Organisation Internationale de la Vigne et du Vin). 
 
Au niveau français : 
Prévisions de vendanges 2009 : 
Selon les prévisions établies au 1er août 2009 par le service de la statistique et de la prospective, la 
récolte française 2009 s’élèverait à 48,1 millions d’hectolitres. Elle serait toujours inférieure à la 
moyenne des cinq dernières années de 4 %, mais remontrait de 12 % par rapport à la faible récolte de 
2008.  
 
Marché français 2009 : 
Les exportations françaises de vins et spiritueux ont chuté de près de 25 % au premier trimestre 2009 
par rapport à la même période 2008 en raison de la crise mondiale, selon un rapport de la fédération 
des exportateurs de vins et spiritueux en France (FEVS) publié fin août 2009. Tous les types de vins 
sont touchés par cette dégringolade qui a atteint 24.6 % à 3.28 milliards d’euros sur les six premiers 
mois de l’année. Les vins AOC sont les plus touchés, en repli de 18.8% en volume et de 24.2 % en 
valeur.  
 
En Lorraine : 
La vendange 2009 s’annonce encore comme une petite récolte en quantité, mais les raisins sont de 
belle qualité, les vignes ayant été peu touchées par les maladies cette année. Les vignes ont été 
touchées par la grêle au mois d’août, mais les beaux jours qui ont suivi les orages ont permis aux 
raisins restés sur pieds de sécher et de cicatriser, ce qui a limité les dégâts.  
 
Pour les Côtes de Toul, les vendanges ont été avancées en raison d’apparition de pourriture sur les 
grains, au 21 septembre pour l’Auxerrois et le Pinot noir et au 28 septembre pour le Gamay. En 
Moselle, le début des vendanges est fixé au 25 septembre 2009 pour les cépages  Muller-Thurgau et 
Auxerrois et au  1er octobre 2009  pour les autres cépages. 
 
 
La viticulture lorraine en chiffres : 
Côtes de Toul : 
� � 55 ha en AOC dont 71 % des surfaces en gris, 16 % en blanc et 13 % en rouge 
�� 25 ha en vins de consommation courante (VCC). En 2008, 30 % de la production est en VCC, 

principalement destinée à la fabrication de vin de base pour les mousseux. 
� � 22 déclarants de récolte, 14 exploitations vinifiant 
 
Côtes de Meuse : 
� � 33 ha en Vin de Pays 
�� moitié en blanc, �  en rouge et �  en gris. Le vin mousseux représente 8 % de la production. 
� � 7 exploitations 
 
Moselle :  
� � 42 ha en VDQS dont 57 % en blanc, 20 % en rouge, 23 % en rosé  
� � 5 ha en VCC 
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�� 23 producteurs dont 17 double-actifs 
 
(Données 2008) 
 
En Moselle : Appellation d’origine Contrôlée (AOC) pour 2010 : 
Les vins de Moselle sont depuis 2005 dans une démarche d’accession à l’Appellation d’Origine 
Contrôlée (AOC) et devraient obtenir ce label début 2010 voir fin 2009. Les viticulteurs mosellans 
espèrent pouvoir déjà appliquer cette appellation à leur production 2009 et ont tout mis en œuvre pour 
que cette cuvée respecte les normes de qualité de l’AOC.  
 
 
Réforme OCM vin - Le deuxième round entré en vigueur depuis le 1er août 09 : 
La réforme de l’OCM viti-vinicole entérinée en décembre 2007 par les ministres de l’Agriculture 
européens devait entrer en application en deux temps. Après un premier volet entamé en août 2008, le 
second vient d’entrer en vigueur depuis le 1er août 2009 avec, notamment, une nouvelle segmentation 
des vins.  
 
Les vins sont désormais répartis en trois catégories : 
 

o Les vins « sans indication géographique » 
o Les vins avec « indication géographique protégée » (IGP) 
o et les vins avec « appellation d’origine protégée » (AOP). 

 
Selon cette nouvelle segmentation : 

o les vins de table appartiennent à la première catégorie, 
o les vins de pays sont passés automatiquement IGP depuis le 1er août (c’est le 

cas notamment pour les vins de pays Côtes de Meuse), 
o les AOVDQS (Moselle) se répartissent entre les deux dernières catégories 

selon leur choix 
o les AOC (Côtes de Toul) restent dans la catégorie des appellations d’origine. 

 
Les nouvelles IGP et AOP créées à partir des vins de pays et AOVDQS ont jusqu’à fin 2011 pour mettre 
en place leur cahier des charges et plan de contrôle et ainsi valider ces appellations.  
 
 
Sources : CRAL, Syndicats 54 55 57, AGRESTE, FranceAgriMer, OIV, INAO. 
  
 
 

Floriculture Pépinière 2009�
Les consommateurs ont ressenti le besoin de se faire plaisir 

 
·  Productions de printemps 

 L’hiver rigoureux a heureusement été accompagné de journées ensoleillées qui ont contribué à 
limiter la consommation énergétique mais ont aussi permis aux plantes de croître dans de bonnes 
conditions de luminosité. Ainsi si les ventes de mars (primevères et pensées) sont restés timides, celles 
de géranium et autres plantes à massifs ont démarré des les premiers jours de mai. 
 Après trois semaines de ventes intenses les serres se sont en grande partie vidées. Cependant 
les ventes se sont poursuivies doucement jusqu’à la fête des mères (début juin). L’élargissement de la 
palette végétale proposée a répondu aux attentes des consommateurs et des collectivités. Avec un 
choix plus important, les consommateurs ont cette année quelque peu délaissé les géraniums au profit 
des plantes nouvelles à utiliser en suspension. 
 Globalement les ventes de printemps n’ont pas été affectées directement par la crise 
économique. Les consommateurs ont ressenti le besoin de se faire plaisir en améliorant leur cadre de 
vie.  
 

·  Campagne d’automne 
 Mi septembre, la croissance des chrysanthèmes est extra et la floraison prometteuse. Mais 
comme pour la campagne de printemps, les conditions climatiques jouent un rôle important dans  la 
commercialisation de cette plante.  
  

·  Végétaux de pépinière 
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 Malgré  le froid, les demandes de remplacement de végétaux sont restées minimes à la grande 
satisfaction des producteurs. Avec la culture en conteneur, les ventes de printemps se sont poursuivies 
en complément des plantes annuelles. 
 Comme pour les plantes annuelles, les ventes d’arbres et arbustes n’ont pas été pénalisées par 
le contexte économique. 
 Après une faible pousse en juillet, la croissance des végétaux est au rendez-vous mi 
septembre. Les pluies d’automne seraient les bienvenues pour lancer la campagne. 
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Comptes provisoires 2008  

 
L’agriculture française dans la tourmente de la volatilité des prix : 
une baisse marquée du revenu net d’entreprise agricole en France et 
en Lorraine en 2008  
Le Revenu Net d’Entreprise Agricole par actif non salarié en France a baissé de 16 % en 2008 par 
rapport à 2007, pour les exploitations professionnelles. La baisse est de 20 % toutes exploitations 
confondues. Après la très forte progression observée l’année précédente, la baisse du revenu affecte la 
majorité des productions. Grâce à la progression - éphémère - du prix du lait, les éleveurs laitiers tirent 
leur épingle du jeu. La hausse des intrants (alimentation animale, engrais et carburants principalement) 
couplée à la baisse des prix des céréales a fortement pesé sur le revenu des céréaliers. La baisse du 
Revenu Net d’Entreprise Agricole cache de grandes disparités selon les filières et les régions.  
 

Des disparités de revenus selon les 
filières : 

 
Après l’euphorie de 2007, une forte baisse pour les 
céréaliers 
La suppression de la jachère obligatoire a conduit à une 
hausse des surfaces cultivées. Mais la baisse des cours 
des céréales, et la forte hausse du prix des intrants 
comme les postes carburants et engrais, a contribué à 
une détérioration du revenu des exploitations 
spécialisées en céréales et protéagineux de 30 % par 
rapport à 2007.  
 
Les laitiers voient leur revenu évoluer favorablement  
La hausse de revenu observée à l’échelle nationale est 
de 21 %. La collecte de lait a progressé en 2008, dans 
un contexte de prix du lait élevé. Malgré la forte baisse 
du 4ème trimestre 2008, le prix du lait progresse de 16 % 
par rapport à 2007. La hausse des produits a permis de 
diminuer l’impact de la hausse des intrants, et en particulier de l’alimentation. Cette amélioration a été 
de courte durée, la baisse du prix du lait qui se poursuit en 2009 présage une baisse de revenu pour 
l’année suivante.  
 
Eleveurs bovins viande baisse importante 
Le revenu des éleveurs bovins viande fléchit de 24 % en 2008 par rapport à 2007. La FCO a perturbé la 
production de gros bovins, avec des volumes 2008 inférieurs à ceux de 2007. Les prix augmentent 
légèrement, mais les charges d’alimentation restent élevées pour la deuxième année consécutive, ce 
qui explique la baisse de revenu.  
 
L’élevage ovin connaît un léger mieux 
Malgré une baisse des volumes produits, les prix en hausse conduisent à une augmentation de la valeur 
de la production. Comme pour les élevages bovins viande, les charges d’aliments pèsent sur le revenu. 
Celui-ci connaît une hausse de 4 % en raison des subventions exceptionnelles versées à la filière en 
2008. En valeur absolue, le revenu des éleveurs ovins représente 55 % du revenu moyen agricole en 
2008, contre 70 % il y a 10 ans.  
 
 Elevage Hors Sol : une timide amélioration  
Les volumes produits restent équivalent à 2007, alors que l’on observe une remontée des prix de vente 
(+12 % en 2008 pour le porc, et +15 % pour l’ensemble des volailles). Ainsi, la hausse de la production 
a permis de compenser pour partie la hausse de l’alimentation. Le revenu des éleveurs de porcs en 
2008 est équivalent à celui de 2002.  
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Difficultés en viticulture 
Le volume de vins est en retrait par rapport à 2007 : les vignobles ont souffert des gelées au printemps, 
de la grêle et des pluies estivales. La hausse des prix n’a pas été suffisante pour compenser la baisse 
des récoltes. Les intrants ayant fortement progressé, le revenu des viticulteurs en d’appellation d’origine 
baisse de 22 %, et de 35 % en autre viticulture.  
 
Maraîchage, horticulture, et arboriculture pénalisés par la hausse des intrants 
Les récoltes ont été pénalisées par le froids printanier et les intempéries de l’été 2008. Comme en 
viticulture, la hausse des prix n’a pas été suffisante pour compenser la baisse de la production. Par 
ailleurs, ces exploitations ont été affectées par la hausse des intrants, et la culture sous serre a été 
fortement pénalisée par la hausse du prix de l’énergie. Le revenu décroche de 37 % pour les 
arboriculteurs, tandis que le revenu des maraîchers et horticulteurs baisse de 15 %. 
 

Une baisse de revenu dans 24 régions sur 26  
Seules deux régions françaises sur 26 
voient leur revenu s’accroitre en 2008 : la 
Basse Normandie (dominante élevage 
laitier) et la Guyane.  
Les autres régions traversent une année 
noire en 2008, les plus fortement touchées 
étant la région Languedoc Roussillon (-61%, 
dominante arboriculture, vigne), Aquitaine  
(-57%, dominante vins d’appellation, 
céréales, fruits), Massif Central, Rhône 
Alpes (-33 % environ, dominante élevage 
bovins viande et ovins).  

 
La carte ci-contre permet 
d’apprécier en valeur les écarts de 
revenus entre les régions. Par 
exemple, dans les régions 
Aquitaine et Languedoc 
Roussillon, le revenu agricole 
annuel par actif non salarié a été 
en moyenne de 5 000 € en 2008.  
 
 
 

 
 

En Lorraine : une baisse de revenu similaire à la moyenne nationale, 
mais un revenu qui reste supérieur au revenu de 2006   
 
En Lorraine, le revenu moyen par actif non salarié chute de 21 %, et ce chiffre est comparable à la 
baisse moyenne de revenu national (20,4 %). Ce sont les céréaliers qui pâtissent le plus de la baisse 
des prix et de la hausse des charges. Les éleveurs laitiers profitent d’un prix du lait à la hausse sur les 3 
premiers trimestres de 2008, tandis que les éleveurs allaitants et éleveurs ovins subissent la hausse des 
charges d’alimentation.  
 
En Lorraine, la récolte céréalière a été supérieure à la récolte française (+ 23,5 % contre + 19,2 % en 
France). Cette récolte importante a été permise par la hausse des surfaces cultivées du fait de la 
suppression des jachères obligatoires. La baisse des prix (recul de 26 % par rapport à 2007) n’a pas été 
compensée par l’augmentation des volumes produits : en Lorraine, on constate une baisse en valeur de 
8,7 %.  
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La valeur de la production animale 
augmente de 13 %. Cela provient 
essentiellement de la hausse du prix 
du lait (+ 17 % en 2008 en Lorraine), 
et de l’augmentation des volumes de 
lait livrés (+ 4,5 %), et ce pour la 
deuxième année consécutive. Du coté 
de la production de viande, si les 
volumes produits baissent de 2,3 % 
en 2008, les prix augmentent de 5,3% 
en moyenne, avec + 6 % pour la 
viande bovine, + 7,4 % pour la viande 
de porc, et + 4 % pour les ovins.  
En volaille de chair, on observe une 
hausse de la production en valeur de 
13,4 %, pour les œufs + 6,7 %, ces 

hausses s’expliquant par une augmentation des prix. La production des vins d’appellation en valeur 
baisse de 21,6 %, ce qui s’explique par une baisse des volumes (-24,4 %) non compensée par la 
hausse des prix (+ 8,8 %). On observe le même phénomène pour les autres vins, avec une baisse de 
volume de 24 % et une hausse des prix de 15,5 %.  
La valeur de la production maraîchère et horticole augmente de 2,7 % (légère baisse de volume mais 
hausse des prix de 3,7 %). Contrairement à ce qui est observé à l’échelle française, la baisse de la 
récolte fruitière en Lorraine, (-23,1 % de volume) a été compensée par une forte hausse des prix (+ 
39,5). La production augmente donc en valeur de 7,3 %. 
 
 
 
Les consommations intermédiaires s’envolent en 2008, comme le montre le graphique suivant :  

 
Comme à l’échelle française, toutes les 
orientations agricoles sont affectées 
par la hausse des prix des engrais, des 
produits pétroliers. Les charges de 
concentré pour les animaux 
s’accroissent en valeur de 19,4 % ce 
qui est dû à la fois à une hausse des 
volumes achetés (+ 5 %), et au prix 
(+13,7 %). Pour les élevages laitiers, 
46 % de la hausse des charges 
provient de l’aliment des bovins.  
 
 
 

 
 
Les évolutions de revenus 
sont similaires pour les 
départements 54, 55, 57. 
Dans les Vosges, avec une 
dominante élevage, le recul 
des revenus est moins 
marqué (-14,5 % contre 22 % 
environ dans les autres 
départements) .  
En moyenne sur la période 
1990 2008, le revenu moyen 
lorrain a augmenté de 3,2 % 
par an, ce qui est largement 
supérieur à la moyenne 
française (évolution de + 0,8% 
/an durant la même période).  
Sur une période plus courte, 
on observe la même 
tendance : alors que le revenu national recule en moyenne de 1 % par an depuis 2000, le revenu moyen 
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lorrain augmente de 2,9 %. Cela est à contraster en fonction des productions : sur cette période, le 
revenu des céréaliers a augmenté de 4,5% par an, tandis que celui des éleveurs laitiers a reculé de 
0,7% par an, et celui des éleveurs mixte (bovins lait bovins viande) a augmenté de 0,5 %.  
 
Sources : Agreste Primeur, Agreste Lorraine Conjoncture DRAF SRISE, L’agriculture en Chiffres APCA, 
comptes de l’agriculture, SCEES  
 
 
 
 

*  *  * 
 
 
Sources : AGPB - ALIPORC - AMDL - APCA - ARVALIS - AREFE - AREXHOR - CDA Services Elevage 
et Agronomie - CETIOM - Coop de France - DRAAF - FranceAgriMer - Institut de l’Elevage - ITP -  
Syndicats Viticoles de Lorraine - Végafruits 
 
Rédacteurs : B BOSCHIERO (CDA 55), D CAILLAUD (Institut de l’Elevage), A DEMANGE (CDA 88),    
F LAUER (CRA Lorraine), C FERSING (CRA Lorraine), C LUCAS (CDA 54), MA JOUSSEMET 
(AREXHOR) 
 
 
 
 
 


